
Paru 30 mai 1914 

La journée 
C'est lanéi «Va Uau 1» rentre» de U 

Cambre. 
« 

Les derniers càblogrammes parvenue 
la Canada moatnt) l'étendue da la ca- 
..aatropha de 1' « Empress-of-Ireland ». 
S'est un doa plus granùs déaaatrea »i- 

.ritlmea connus. 934 personnes ont 
trouvé U «tort dana ce nsnfraee 11 y a 
U3 snrriTaats. 

La cenléronce dite de rapprochement 
'rauco-allemand snl tait suite à celle dé 
Berne (1M3) s'ooTre aujourd'hui à Bile 
antre 17 parlementaires français adver- 
aalrea de 1* loi de trois ans, et partisans 
d'une abdication de U France TIS-S-TIS 

snUlluu«es»Uiu « «.« «•»• 
Les bon* Français suivent les opéra- 

tions de cette ceniérence avec inquié- 
tude. 

* 
Un accord franco-Italien an sujet des 

Trleolltains de Tunisie * été signé à 
Rome. 

ni 
Le prince de Wied lait appel aux 

puiasaacea : il leur demande dee 
troupes pour rétablir l'ordre dana 
M son s Albanie Eapéron* que la Franoe 
restera tranquille. 

9 
Le ecandale naval du Japon (amiraux 

;orromprik par dee Sociétés allemandes) 
j'est terminé par des condamnation* 
«sses importantee. L'amiral Mataumoto 
set condamné notamment à troia ans de 
frison. 

Les  médiateurs  de Niagara  refusent 
d'admettre    les    constltutionnallates    à 

~ leurs pourparlera. 
* 

sèment d'un coté. 
Alors, au moi» de février, à la suite 

d'un orage, les habitante firent une 
démarche auprès du Conseil municipal 
pour obtenir la réparation totale de leur 
église. 

— Mes pauvre* amis !.. répondit le 
maire... moi. Je veux bien ; le Conseil 
aussi... Mais soyei sûrs que le préfet 
va mettre le holà ! 

— Il n'y a qu'à ne pas lui en parler 
à oe préfet !.. cria un ouvrier de ferme. 

— Tu dis des bêtises, Julot !.. Toutes 
nos délibérations sont lues par lui. et 
aucune dépense supérieure à 300 francs 
ne peut être engagée sans sa permission. 
Comprends-tu le nœud de la diffU ulté.j ? 

Les habitants se regardèrent... regar- 
dèrent leur église  lézardée...  Il  fallait 
pourtant sortir de cette impalas là !.. 

* 
Alors, un bossu, intelligent comme 

tous les bossus, grimpa sur une chaise 
de la mairie et cria  : 

— Mon avis à moi, c'est que, â noire 
époque, les catholiques doivent ilenian- 

._J«nt pas... ce   serait   du 
travail de peindra sur de la fraîcheur 

— Mail alors, pour les élecriens- 
interrogea un paysan qui cherchait li 
petite béte. 

— Eh bien quoi, les élections ? repar- 
tit l'adjoint 

— Ou qu'elles se feront. T 
— La bille affaire I. Mais dans 1» 

chambre du grenier !.. Je suppose que 
les gens de chei nous peuvent bien 
monter deux étages !.. 

En effet, le Jour du vote, tous les élec- 
teurs grimpèrent comme un seul homme 
t l'isoloir placé au second étage ; beau- 
coup admirèrent la vue, et surtout pas 
an ne songea à protester. 

C'est pourquoi, le soir de ce dimanche, 
pendant que le Salut se terminait dans 
la salle du bas... pendant que sacris- 
tain, chantres, enfants de chœur s* 
déshabillaient dans celle du premier 
étage et rangeaient soigneusement Ws 
ornements, la chape- offerte pas sous- 
cription communale, la bannière de 
Saint-Fiacre et celle des messieurs 
du Saint-Sacrement, une cinquantaine 
d'hommes   quittèrent  l'église-mairie  et 

nence le très humble et le très dévoué ser- 
viteur, 

R. card. MERRY DEL VAL. 

• 
Les   Noëlisbes   du   Brésil   envoient   au 

Noël, à l'occasion du numéro 1 000 et du 
Congrès, la bénédiction des évoquas de la 
province d'Olinda (Pernambuco). 

Noui, soussignés, en profitant de notre 
réunion provinciale, envoyons notre béné- 
diction collective au « ftoél », désirant 
toute prospérité à cette revue aussi utile 
que fructueuse. 

t Louis, archevêque d'Olinda. 
t MANUEL,  èvêque  d'Alagoas. 
t AUGUSTE, èvêque de Floresta. 
t MANOBL, èvêque de Ceara. 

Récite, le 25  avril  191t. 

$é»T)ce rjoeliste 
Le second tour Oe leur Trtduttm-Congrès. le 

3 iuluv^ea NoèHstfls donnent une séance récréa- 
tive, au Bon Théâtre. 32 ter, quai de Pasey. à 
t h. H. 

On peut encore se procurer des billet» d'en- 
trée — 2 francs — au Secrétariat du Congres, 
4, avenue de Breteutl. 

Cinquante jour» après la Pique, Dieu 
sur le Sinaï avait donné aux Hébreux 
la loi de crainte au milieu des éclairs 
et des tonnerres ; aujourd'hui, l'Esprit- 
Saint descend sur les disciples assem- 
blés au Cénacle pour imprimer dans 
leur cœur la loi d'amour. La Pentecôte 
inaugure une ère nouvelle. La mission 
du Saint-Esprit commence ; il dmt sanc- 
tifier ceux que le Sauveur a rachetés ; il 
doit faire épanouir dans Us enfants de 
Dieu et dans l'Eglise tout entière la vie 
surnaturelle avec ses fleurs et ses fruits. 
Les langues de feu qui descendent sur 
les têtes symbolisent l'incendie d'amour 
qui s'allume dans les cœurs purifiés et 
apaisés. La Trinité Sainte prend posses- 
sion de ses temples : « Si quelqu'un 
m'aime, nous viendrons en lui et nous 
établirons en lui notre demeure. ». Mais 
c'est l'Esprit-Saint surtout qui prend 
personnellement possession de ces tem- 
ples que sont les âmes pour les habiter, 
les orner de sa grâce et de ses dons, et 

t eestrits i 
coeur», doux hôte de nos âmes, répandes 
vos sept dons sur vos fidèles, xnvifin 
votre Eglise de ce souffle fécond qui 
stgnala sa naissance, et de tant de chré- 
tiens affadis, ignorants et WxjiLiu. 
faites, comme autrefois, des' apafros 
éclairés et intrépides, prêts à tout affron- 
ter pour leur foi. 

AU   CONGRÈS    EUQiARISTlûLtt 
de Lourdes 

Nous avons entendu doon«r nous . 
comme certain le choix de S. Em. le car- 
dinal Granito di Belmonte comnie légat tu 
Congrès eucharistique international da 
Lourdes, qu'un de nos confrère* annonce. 
Ce choix ne gwurrmit qu'être fort aarèatoic 
en France où le très distingué prélat Mi 
successivement conseiller et chargé d'af- 
faires à la nonciature et a laissé lés melt- 
leurs souvenirs. 

Toutefois   la  nouvelle  n'est  pas   socor* 
officielle, et par suite il convient d'attendre. 

«•   rsUlMSumas   al   17   parUmentaire»   époque, tes cauioiu 

9m tëUwsjHMu» m dee v»qée»a"ti,**^Mftr»«*  »• *** .mmmm * rw, 

ROME 
correspondant Par   dépêche   de   notre 

particulier, le 30 mai : 
5. Em. 1* cardinal de Cabrlères 

eu Séminaire français 
^e> cardinal de Cabrièree procède ce 

vnatin, dans la chapelle du Séminaire 
français, a une ordination à laquelle pren- 
nent part une quinzaine d'étudiants du 
Séminaire dont un diocésain de Montpel- 
lier. 

Note de V « Osservatore Roma.no » 
UOsscrvatore /iomano punlio l'impor- 

tante note suivante : 
« Nous avons vu que quelques journaux 

romuieutant le discours adressé mercredi 
dernier par le Saint-Père aux nouveaux 
cardinaux, ont inalaili* ou pour confondre 
Isa idées et troubler les esprits, ou pour 
d'autres buts, que Sa Sainteté, parlant de 
dommageables exemptions ou dispenses 
qui lui sont demandées avec insistance, 
aurait visé le serment antiinodfrnii>te en 
Allemagne. Cela est complètement faux, et 
il nous semble que l'équivoque, à ce sujet, 
ne doive pa« Atre possible. L'unique pas- 
sage de ce discour» qui se rapporte aune 
faoon spéciale à 'Allemagne, bien qu'il ne 
ce rapport'' pas exclusivement à elle, as. 
•«lui sur les Associât ions mixtas, •■t la 
(Souverain Pontife u'a fait qu'y eonflrmer 
encore une fois les principes développés 
par lui dans l'Encyclique Singulari qua- 
dam. Noya croyons" ainsi couper court à 
toute possibilité d'interprétation erronée 
iur ce point. » 

Mer Gilbert 
Mgr Gilbert, ancien évèqot du Mar.s, ac- 

tuellement chanoine df Saint-Pierre, vient 
de subir mit1 grave opération dans la cli- 
nique dtdit'rv.e par les Soeurs de la Pré- 
«antation. N us reaoaaniandons aux prière? 
•de nos lecteurs le vénère niéiat. 

* 
Comme nous ravious dit d'abord, c est 

bien la Trinité des Monts qui est le titre 
cardinalic de H. Cos. le eanhnal Sevin. 

Le   «c  Bon   Cinéma   » 
10, rue François-!" 

A ['occasion du congé du lundi de ta fente- 
tôte un* metii!***? exceptionnelle sera donnée, ce 
jour-Ul, à i h. (':'. un b I CMsaa, M, TU* 
frunçois-f- 

ProtTwmme riiié r( tri» artistique de fUma 
Sf ée prw/*c(tvt.*  P.'■•) en couleur». 

Aulrtt sti/ice-., 'ii mafia*'! 4 f A t/i, 19 
iUàuaicAf Si mat. vieiLrtdt S tt jeudi 4 juin. 

iwo franc* pair 300 francs. 
— Mais, malheureux, dans dtx ans elle 

ne sera pas finie !.. 
— Pardon... excuse, Monsieur le 

maire... vous ne m'avez pas sais. ! Les 
entrepreneurs feraient tout de suite tout 
ce qu'il faut faire, et on les payerait 
chaque année, le plus qu'on pourrait... 

Et. très simplement, le maçon, le cou- 
vreur, le menuisier, le serrurier, tous 
pratiquants, acceptèrent ces conditions, 
et promirent d'aller le plus vite pos- 
sible. 

* 
Oui !.. Mais ils eurent beau mettre des 

hommes, faire des heures supplémen- 
taires, l'église pleine d'échafaudages fut 
indisponible pour le Carême dernier. 

Le village était navré... Toutes les 
belles fêtes qu'on allait manquer !.. 

Les conseillers se réunirent, un soir, 
chez M. le curé et lui dirent : 

— Pourquoi ne feriez-vous pas vos 
cérémonies dans la grande salle du bas 
de  la  mairie.. ? 

Le curé prit son mètre et ses dimem 
sions, et partit a\ec les conseillers. 

A la rigueur, ça pourrait aller ! On 
embosserait l'autel dans le retrai* de la 
cheminée... on mettrait le confessionnal 
dans l'embrasure d'un* fenêtre... l'har- 
monium dans l'autre... on installerait 
une table de communion provisoire... 

Chacun s'y mit, le déménagement se 
Ht en deux jours. 

Et, le premier dimanche de ce Ca- 
rême, messe et vêpres furent solennel- 
lement chantées dans la grande salle 
cumniune. 

* 
Mais les habitants trouvèrent que, 

malgré tout, la combioaitoii était 
borgne : k-s en faut s de chœur s habil- 
laient dans l'ancienne sacristie, de 
l'autre côté de la place ; les jeunes filles 
de la Confrérie également ; les mes- 
sieurs du Haint-Sacrement venaient y 
chercher leur bannière... les jardiniers 
aussi... 

Et dame, quand il y avait de la boue... 
quand les bestiaux étaient allés à 
1 abreuvoir ou qu'il pleuvait, on arrivait 
en bien mauvais état dans Teglise- 
mairie ! 

Les conseillers se réunirent de nou- 
veau. 

— Après tout, dit le maire en se grat- 
tant l'oreille, nous ne tenons guère dans 
l'année que quatre ou cinq sessions... U 
y a bien la Caisse des retraites et le 
Bureau de bienfaisance, mais c'est peu 
de chose, et cela peut se caser a l'école... 
Qui nous empêche de laisser le premier 
étage lie l* mairie pour la sacristie, les 
enfants de chœur et les jeunes filles de 
h   Confrérie., ? 

— Ma foi... rien !.. opinèrent les onze 
uunseillers. 

— Alors,  c'est  entendu ! 

Aussi la fête de Pâques fut-elle splen- 
dide. 

L'office eut lieu en bus, la fanfare se 
mas^a au premier étage et répandit sur 
la place ses airs les plus religieux 

A la sortie, tes entrepreneurs, don! 
plusieurs étaient du Conseil de Fabrique, 
affirmèrent que l'église serait finie pour 
la Pentecôte, mais pas avant !.. O.i avait 
eu beau mettre lesbouchée= doubles ; le, 
printemps   était   froid. Us   plâtres   ne 

__ oublié de vous dire que. dana 
cette pieuse circonscription, un candidat 
étranger et anticlérical avait eu le toupet 
de venir se présenter, et avec un pro- 
gramme complet de chambardement, 
contre un brave républicain du cru, fer- 
mier et président du Conseil de Fa- 
brique. 

Oui, j'ai oublié de vous dire cela. 
Et pourtant, c'est importent !.. Car, 

savex-vous oui fut écrasé, aplati comme 
une crêpe dans la pieuse circonscrip- 
tion., î 

Ce fut le candidat catholique, répu- 
blicain, enfant du pays, etc. 

Et qui fut élu au premier tour, à la 
presque unanimité des voix., f le franc- 
maçon, l'anticlérical, dont le plus ardent 
désir est de fermer vivement 1 éco* libre, 
ris l'église, et de mettre Soeurs et curé 

la porte- 

Chose plus curieuse encore ! 
Pas un seul de ces paysans ue s'est 

dit, en revenant chez lui : 
... Mrh Ji commet* une faute lourde, 

car. un homme n'a pas deux con- 
sciences t.. une conscience catholique et 
une conscience civique... 

... Mais je suis un crétin !.. je bâtis 
une église d'une main, et je la démolis 
de l'autre !.. 

... J'aime les religieuses qui forment 
l'Ame .de ma petite fille... Et je vais les 
faire chasser T.. 

... Je serre cordialement la main à 
mon curé... Et je dresse devant lui son 
plus haineux insulteur... 

Mais non !.. aucun n'a songé à cela... 
Ce soir-là, le paysan s'est assis, satis- 

fait devant le bouilli familial. 
... II s'est assis entre sa petite fille 

qui repassait son catéchisme et la bour- 
geoise qui lisait le Bulletin de la pa- 
roisse... 

... 11 s'est assis dans la pièce qui s'orne 
du crucifix des aïeux, fleuri toujours 
du buis bénit de l'année... 

... Il s'est assis et, en humant son 
pt.tage de vache maigre, il a souri, sans 
savoir pourquoi, h la veste formidable 
de son compatriote : 

— Ah ! là là !.. ce qu'il a pris pour son 
rhume, le président du Conseil de Fa- 
brique ! ! !.. Dommage que ça ne soit 
pas demain dimanche... j'aimerais à 
voir sa tête au banc d'oeuvre !.. 

PIERRE L'ERMITE. 

jfta catasU'tiylie tteT « èS^4MSé » 
a fait 934 morts 

Sir les 433 survivants, on compte 101 passagers de 3* classe et 237 bomnes d'éejatfage 

Le nombre des victimes de la terrible I classe. 29 de seconde. 101 de troisième et 
catastrophe maritime dont nous avons 
donjié hier les premiers détails paraît 
malheureusement au-dessous de la réa- 
lité. 

Il résulte de l'ensemble des câblo- 
grammes parvenus des lieux du désastre 
que la collision qui a détruit VEmpress- 
of'lreland a coûté la vie à près de mille 
personnes. 

C'est pendant la nuit, vers 2 h. 1/2 du 

237 hommes d'équipage. 
Il y a lieu d'ajouter au nombre des per- 

sonnes sauvées, 37 survivants qui sont res- 
tés à Rimouski. 

Le nombre des rescapés s'élèverait ainsi 
à 433. 

L*6 passagers de 1'* classe 
D'après la liste partielle des survivants, 

il deviendrait évident que peu de passagers 
de première classe ont été sauvée. 

un ne relevait que trois noms de survi- 
vants dana crtle hâte préliminaire. 

I.i» quartier général dér-TArb-.** mi Salut 
à Toronto donne la liste de sfvs adhérents 
qui se trouvaient à bord de VEmpress-of- 
freland et ont probablement trouvé la mort 
dans la ratastrophe. On y relève le nom 
d'une petite fille de 8 ans. 

Morts en arrivant au port 
D*après les dernières nouvelles de Mont- 

réal, parmi les passagers de l'Empren-of- 
Ireland débarqués à Rimouski, dont 
i2 femmes, 22 sont morts immédiatement 
après et les autres sont dans un état très 
faible. 

Les survivants sont restés, en effet, pen- 
dant de  longues heures,  ballottés par   le 

Il put envoyer un télégramme à la sis* 
tioa de télégraphie mm SI de faUar- 
Point pour demander du secours, pois ti 
se sauva en ssutant dans une cbiloujM. 
Les deux télégraphiste* sont arrivés à m* 
mouaki à bord de .'fureta. 

La Lady-Evelyn, qui nst retourné* plus 
tard sur les lieux de la catastropha, an- 
nonce, par télégramme sans fil. que 
3 heures de l'après-midi, elle avait re- 
cueilli 17 cadavre?. 

M. Whiteside, directeur de la station as 
T. S. F., a rendu de grands JMTVU- 
eatranl en communication avec W'i 
du gouvernement, fureta, qui V 
à quai à Falher-Point et ftvee 
Latty-Errlyn, qui ne trouvait 4 RilJ 
L'ffureta partit imtnédistemeat pour 1< 
théâtre de la c«Xa«t»rophe, et la Lscty» 
Evelvn le suivit. 

Le train  des survivants  déraiiW 
Le train spécial transportant les survi» 

vants de YEmpresa-of-lreland dérailla peV 
après  avoir quitté  Rimouski. 

On ne croit pas que personne ait iii 
blessé. Un autre train a été formé. 

Récit d'un survivant 
M. Davis, de Montréal, l'un des rares surv* 

vants qui soient en ** Ut de daAnsc ua eompu 

Triduum-Congrês ooôliste 
Le Saint-Père accorde 

une indulgence plénière 
Voici le texte de la Lettre adressée, au 

nom de S. 8. Pie X, par S. Em. lo cardinal 
secrétaire d'Etat à S. Em. le cardinal 
Amette, archevêque de Paris, président du 
Triduum-Congrès noeliste des Z, 3 et 4 juin 
1014. | 
SECftfTAMERIE   O'éTAT 

DE Dai Vatioano, l-.tn.ii 1VU. 
DE   SA   SAINTETÉ 

Eminentissime Seigneur. 
Le Souverain Pontife s'est réjoui d'ap- 

prendre que l'excellente revue religieuse 
intitulée le « Xoèl ■> devant paraître le 
28 mai prochain pour la millième fois, le.i 
Soêlistes auront, quelques jours plus tard, 
sous la présidence de \otre Eminence Révé- 
revdissxme, leur premier Congrès général, 
qui sera en même fpmps «n frtduum de 
prières, avec pèterinaaes aux principaux 
sanctuaires parisiens : "otre-Dame des Vic- 
toires, le Sacré-Cœur de Hontmartre et 
Notre-Dame 8e Paris. 

Sa Sainteté a reçu, à cette occasion, un* 
brève mais très intéressante relation, d'où 
il ressort que, pendant ses vingt années 
d'existence, le « Noël », tout en étant une 
revue littéraire et artistique du meilleur 
aloi, s'est efforcé de provoquer parmi ses 
adhérents un mouvement intense de vit- 
chrétienne, dont le3 résultats sont de plus 
en plus remarquables. 

Très heureux d:- ee magnifique essor, le 
Saint-I'cre ne doute pas aue le Congrès pro- 
jeté ne donne à la vaillante revue et à 
l'Union Noeliste vne vitalité encore pl«* 
vigoureuse et féconde. Aussi est-ce de tout 
cœur qu'il bénit tes Noëlistes et spéciale- 
ment les membres du Congrès. 

De plus, c Onde te end an t bien volontiers à 
ta demande qui lui en est faite. Sa Sain- 
teté accorde à Utus ceux qui feront partie 
de et trtd'uum de prières une indulgence 
de 'JOO jours pour chacun des truis piv.rs. 
ft, pour le iour de la clôture, une ». t7itïu^- 
gence plénière ». aux conditions ordinaires. 

Je saisis avec plaisir cette occasion pour 
youi renouveler. Bminektitsime Seigneur. 

malin, que s est produite la catastrophe. 
Tous les passagers étaient couches lors- 
qu'ils furent réveillé» par la terribe 
secousse. 

Lf gigantesque transatlantique, qui 
avait eu sa coque défoncée en aessous 
de sa ligne de flottaison, par le navire 
charbonnier abordeur, commença à coû- 
ter* aussitôt après la collision. 

Tous les efforts se bornèrent à éviter 
l'affolement ou tout au moins à dimi- 
nuer l'indescriptible panique pour ten- 
ter  le  sauvel.iL'''. 

Voici les dépêches donnant des dé- 
tails navrants sur le désastre   : 

U y aurait 934 morts 
Après revision des listes de passagers et 

des rôles de l'équipage, il est établi que 
i 367 petaoonts se trouvaient à l>ord de 
VEmprcss-of-lreland : le nombre des vic- 
timei parait donc être de 934. 

Il v avait à bord : 
177 passagers de première classe; 
206 Se deuxième classe , 
304 du trois!*»* clame. 

433 survivants 
Une ■!. pèche de Québec signale l'arrivée, 

â 7 h. iû, d" 387 passagers de r£Mj>ri'S«- 
ot-lreland, parmi lettypel* 20 de première 

courant, sur le neuve aux eaux rapides et 
froides. ,       Ti    .n 

Les bureaux de la Caiiadian Pacific sont 
assaillis de demandes de  renseignements. 

Une foule compacte se presse devant les 
dépêches officielles. 

ta plupart des survivants recueillis par 
l'£ureta sont des hommes de l'équipage et 
des passagers de troisième classe. 

Aujourd hui, à marée basse, on aperce- 
vait le sommet de ses cheminées. 

I,f^ navigateurs souhaitent que l'on 
puisse »-nlevrer l'épave, qui constitue un 
danger pour la navigation. 

Le capitaine est mourant 
Le capitaine Kendall serait, dit-on, mou- 

rant, à la suite des souffrances qu'il a endu- 
rées pendant plus dune demi-heure dans 
l'eau, après que \ Empress-of-lreland eut 
■ombré. 

Le capitaine Kpmia'.l fut recueilli rtrr l'un 
des canots d-- VEurcka dans un étal d'épui- 
sement lie- grand et fut amené a Rimouakl 
avec les autres rescapés. Il fut confié aux 
coins d'un médecin ; mais on craint qu'il 
ne survive pas. 

Les télégraphistes 
Le premier et k second télégraphiste de 

\ Eniprcss-of-lrclund ont été sauvés ; le 
second télégi*î|jiisla ai M \ ail juste pour 
prendre son service lorsque le navire oom- 
meoca à oouler. 

rendu a* la catasiropiie oe YEmrr*t*-of-tre- 
tand. disait, en arrivant hier suir aux duclv». 
que sa femme et lui ne fureat pas réveillés par 
le choc. 

lis s'aperçurent qu'un accident s'était pro- 
duit seulement lorsque l'eau commença a b"cn- 
poutTrer dans ieur cabine. lis monteréut sur '»• 
i>onl. Le navire donnait déj\ tellement de \% 
bande qu'il était impossible de mettre un cejiol 
ft la mer. Alors t» femme et lui remontèrent pé- 
niblement sur le pont nui présentait un plan 
Incliné, pendant que )e vaisseau s'enfonçait reV 
pldement. ?a femme lâcha prise et IJUS deux 
furent enlralnés dans un tourbillon. Ils %'ste- 
erochérent \ un morceau de bots et fuc-nt eniln 
recourus. A ce moment, sa femme était 
évanouie. 

I ii \J. Lonsruet. propriétaire d'un ranch. 
resta tr;inspji'>rnent assis eur ta balustradf 
du pont, se laissa engloutir avec le navire tv 
retenant sa respiration, puis remonta à la sur- 
face. Il s'arerv.'lia au rebord d'une chaloupe et 
resta dans cette position jusqu'il es ijuJl Tut 
recueilli  par  VEureka. 

In uiiieirir-n <if l'Armée du Pnhit. «-glis- 
sant en dehors le long d-» la balustrade du pont, 
dépendit dans l'eau e! nagea dans la direc- 
tion du bateau de sauv»4*g-j k bord duquel il 
rut  recueilli. 

X'ne feinm-, vêtue «leuLement d'un tricot, 
saut.» par-iies«us h - > rd et nagea Jusqu'à la 
Ludy-T.i elijn 'mnia. êp ilsée. el!>* mourut uuel- 
ques minjl'S ;.'■■- avoir été r-tirre de 1 e»u. 
ton  identité n'a pas pu ttre établie, 

Lfs   i ■ ..i   pas A élj 
*nrd «tu" ^ 

de leurs fv'.i 
plu» afrar.de   I 

.      i VU)-, 
ont tsit 

u'gy 


